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jours plus tard, nous trouvons dans la mê-
me Presse, avec des titres en lettres gras-
ses, uette admirable lettre de Sa Grandeur
qui proclame la loyauté du clergé :

Québec le 15 janvier 1900.
A Sa Grandeur,

Monseigneur P. Bruchési,
Archevêque de Montréal.

Monseigneur,
Je veux profiter d'un commencement de

convalescence après une indisposition assez sé-
rieuse, pour vous dire combien je vous remercie
de la lettre si sympathique, si fraternelle, et en
même temps si bien raisonnée et si convaincante
que vous avez adressée au Herald, à mon sujet.
Je mets de côté les éloges bien immérités que
votre excellent cœur me décerne. La tempête
grondait déjà chez vous et je n'en savais rien ;
vous l'avez dissipée avant qu'elle soit arrivée
jusqu'à moi.

" O tempora ! O mores !" suis-je tenté de
m'écrier avec l'orateur romain, en constatant la
désolante facilité avec laquelle on formule contre
le clergé et même contre l'épiscopat canadien-
français une accusation absolument injuste de
déloyauté envers l'Angleterre. Un incident, très
regrettable sans doute, mais dont un mot d'ex-
plication facile à obtenir, eût suffi pour en atté-
nuer la gravité, à servi de base à un réquisitoi-
re formidable. Comme d'ordinaire, en pareil
cas, la conclusion dépassait démesurément les
prémisses.

Et que j'avais bien raison de dire, en octobre
dernier, aux fêtes jubilaires de Mgr l'archevêque
d'Ottawa, que le souvenir des services rendus
par l'Eglise, dort bientôt dans la poussière des
bibliothèques, qu'il suffirait de l'en extraire pour
confondre l'ignorance et les préjugés et que,
d'une manière générale, ondevrait avoir davan-
tage la mémoire du cœur

Il est vraiment déplorable que l'histoire de
notre pays soit aussi peu connue. Un siècle et
demi de franche et inaltérable loyauté à la cou-
ronne britannique ne suffit-il pas à nos compa-
triotes d'origine anglaise pour les convaincre de
notre attachement au drapeau qui nous abrite?

La loyauté des évêques et des prêtres cana-
diens-français ! elle est écrite en lettres d'or, en
traits de feu, dans les fastes de l'histoire, et tous
les souverains, tous leurs représentante qui se
sont succAdé ici depuis la cession du Canada à
l'Angleterre - même ceux d'entre ces derniers
contre lesquels. il a fallu lutter également pour
la défense des droits les plus légitimes - tous
leur ont rendu le plus solennel et le plus cordial
témoignage.

Rappellerai-je ici un Monseigneur Briand qui,
occupant le siège de Québec au tournant de
l'histoire de la Nouvelle France, vivant tour à
tour sous le drapeau fleurdelysé et sous l'éten-
dard britaunique, loyal d'abord au premier jus-
qu'à ce que sur les plaines d'Abraham tout fut
perdu fors l'honneur, et puis transférant géné-
reusement au second l'hommage de sa loyauté
entière, usa de toute son influence sacrée, aux
jours terribles de 1775, pour garder le Canada
français fidèle à ses nouveaux maîtres ? Et
pourtant Dieu sait combien grande devait être la
tentation pour les enfants de la France en Amé-
rique d'unir leur sort à ces enfants d'Albion,
moins scrupuleux, moins loyaux qu'eux - et ne
pourrait on pas ajouter ? - moins vilipendés et
plus facilement pardonnés pour une révolte réel-
le et efficace que nous ne le sommes aujourd'hui
pour une déloyauté chimérique. Si les émissai-
res catholiques des Etats-Unis, si l'appel chaleu-
reux des officiers français qui servaient la cause
de l'indépendance aimèricaine ne purent triom-
pher des dernières résistances du peuple cana-
dien, c'est que la grande voix du chef de l'Eglise
de Québec, invoquant les principes sacrés du
respect dû à l'autorité régnante et stigmatisant
du nom de rebelles ceux qui se laissaient entraî-
ner, opposa à la révolution une barrière infran-
chissable. Et l'Angleterre, déjà spoliée de la
plus riche portion de son héritage en Amérique,
lut à un évèque français la conservation de ce

pays du Canada, l'un des plus précieux joyaux
de la couronne Impériale.

Que'ne pourrais-je dire - si je ne voulais être
bref - d'un Monseigneur Denault dont le dé-
vouement à l'Angleterre se traduisit par des
actes d'une héroïque générosité, et d'uni Monsei-


